
 

 

Ce dimanche des Rameaux nous célébrons l’entrée de Jésus à Jérusalem. Regardons comment Giotto a mis en scène 

cet événement dans son œuvre intitulée « Entrée de Jésus à Jérusalem » (1303-1306).  A partir des éléments formels 

de cette œuvre, essayons de découvrir le message de l’évangile de ce jour (Jn 21,1-11). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Evangile des Rameaux, année A, partagé avec Mosaïque 

Composition 

Au centre un espace 

vide 
L’artiste a voulu 

signifier la solitude de 

Jésus 

1/3 gauche 

Les apôtres 1/3 droit 

La foule 

 

Au 1/3 

centre l’âne Jésus entre à 

Jérusalem monté 

sur un âne 

Za 9,9-10 : Exulte de toutes tes forces, fille de Sion ! 

Pousse des cris de joie, fille de Jérusalem ! Voici ton roi 

qui vient à toi : il est juste et victorieux, pauvre et monté 

sur un âne, Jésus accomplit les 

Ecritures. Il réalise le 

projet du Père. A la différence d’un 

cheval de combat, l’âne 

partage la vie des petits.  

Le Messie qui entre à 

Jérusalem est un 

Messie humble 
« Prenez sur vous mon 

joug, devenez mes 

disciples, car je suis doux 

et humble de cœur 

» (Matthieu 11, 28-30). 

C’est le chemin de Dieu, le chemin de l’humilité. C’est la route de Jésus, il n’y en a pas d’autre. Et il 

n’existe pas d’humilité sans humiliation. 

En parcourant jusqu’au bout cette route, le Fils de Dieu a assumé la “condition de serviteur” (cf. Ph 2, 7). 

En effet, humilité veut dire aussi service, veut dire laisser de la place à Dieu se dépouillant de soi-même, 

“se vidant”, comme dit l’Écriture (v. 7). Cela – se vider – est l’humiliation la plus grande. Pape François 

 

https://www.aelf.org/bible/Za/9


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lignes et surface 

Jésus avance 

d’une façon 

déterminée. 

Il bénit 

Le premier commence à retirer 

ses manches sous son bras, le 

deuxième fait passer le vêtement 

par-dessus sa tête. Au sol enfin, le 

troisième étend son manteau 

sous les sabots de l'âne. 

La foule et la porte de 

Jérusalem accentuent le 

mouvement ascensionnel 

des gestes. L’artiste symbolise la 

montée au Calvaire.  

Gestes de la foule 

Lc 21,08 Dans la foule, la plupart étendirent 

leurs manteaux sur le chemin ; d’autres 

coupaient des branches aux arbres et en 

jonchaient la route. 

09 Les foules qui marchaient devant Jésus 

et celles qui suivaient criaient : « Hosanna 

au fils de David ! Béni soit celui qui vient 

au nom du Seigneur ! Hosanna au plus 

haut des cieux ! » 

10 Comme Jésus entrait à Jérusalem, toute 

la ville fut en proie à l’agitation, et disait : « 

Qui est cet homme ? » 

11 Et les foules répondaient : « C’est le 

prophète Jésus, de Nazareth en Galilée. » 

 

Is 55,11-13 Ainsi ma 

parole, qui sort de 

ma bouche, ne me 

reviendra pas sans 

résultat, sans avoir 

fait ce qui me plaît, 

sans avoir accompli 

sa mission. Oui, dans 

la joie vous partirez, 

vous serez conduits 

dans la paix. 

Montagnes et 

collines, à votre 

passage, éclateront 

en cris de joie, 

et tous les arbres de 

la campagne 

applaudiront de 

leurs branches. 

 

La Promesse 

annoncé en 

Isaïe se réalise 

en Jésus. 

Jésus accomplit 

les Ecritures 

Les foules le désignent avec 

le titre royal de ‘fils de 

David’  

Hosanna : “Dieu 

sauve !”. 

De quoi, aujourd’hui, Jésus 

peut-il nous sauver ? 

Comment peut-

il me libérer ? 

Dans le sacrement de réconciliation Dieu vient 

me guérir de mon incapacité d’aimer comme lui. Nous sommes 

tous pécheurs 

https://www.aelf.org/bible/Is/55


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Il n’y a pas de liberté sans amour. La liberté égoïste de faire ce que je veux n’est 

pas une liberté, parce qu’elle tourne sur elle-même, elle n’est pas féconde. C’est 

l’amour du Christ qui nous a libérés et c’est encore l’amour qui nous libère du pire des 

esclavages, celui de notre ego; la liberté croît donc avec l’amour. Mais attention: pas 

avec l’amour de l'intimité, avec l’amour des feuilletons, pas avec la passion qui 

cherche simplement ce qui nous convient et ce qui nous plaît, mais avec l’amour que 

nous voyons dans le Christ, la charité: c’est l’amour qui est vraiment libre et 

libérateur. C’est l’amour qui resplendit dans le service gratuit, modelé sur celui de 

Jésus, qui lave les pieds de ses disciples et dit: «Car c’est un exemple que je vous ai 

donné, pour que vous fassiez, vous aussi comme moi j’ai fait pour vous» (Jn 13, 15). 

Servir les uns les autres. »                                                                 Pape François 

Le chemin que 

Jésus emprunte est 

un chemin de 

libération 

Le chemin qu’il 

nous propose est 

un chemin de 

libération. 


